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29 Degrés à l’ombre
COMÉDIE EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du PALAIS-ROYAL, le 9 avril 1873.


Un jardin. À droite, la maison d’habitation. À gauche, un petit bâtiment servant d’orangerie. Un jeu de tonneau au fond. Chaises, bancs et tables de jardin.

Personnages

POMADOUR.
M. ADOLPHE.
COURTIN.
PIGET.
THOMAS, jardinier.
MADAME POMADOUR.
La scène se passe à la campagne de Pomadour, aux environs de Paris.


Scène première

Piget, Pomadour, Courtin.
Au lever du rideau, les trois personnages sont au fond et jouent au tonneau.

POMADOUR, achevant de lancer son dernier palet
C’est incroyable… je ne peux pas mettre dans le mille… Toujours dans le dix…

COURTIN, écrivant sur une petite ardoise
Je vais faire ton compte… Nous disons : Pomadour dix… trente… dix… dix… ça t’en fait soixante.

POMADOUR
Pas plus ? C’est à Piget à jouer.

PIGET
Ce n’est pas pour me vanter… mais il fait joliment chaud aujourd’hui.

POMADOUR, regardant le thermomètre qui est près de la perte de l’orangerie
Vingt-neuf degrés à l’ombre… Après la partie de tonneau, si vous voulez, pour nous reposer, nous arroserons un peu.

PIGET
Ah ! merci !… Je ne sais pas ce que j’ai !… tu nous as donné à déjeuner un petit vin blanc… J’ai envie de dormir.

POMADOUR
Qu’il est mollasse, ce Piget !… Voyons, de l’énergie, sacrebleu !… Songeons que la partie est sérieuse… Nous jouons cinquante centimes, et il s’agit d’une bonne œuvre… Les bénéfices seront versés intégralement à la souscription qui est ouverte dans la commune pour la construction de notre maison d’école.

COURTIN
Tiens ! c’est une jolie idée, ça !

POMADOUR
Elle est de moi. Jusqu’à présent, on apprenait à lire dans une grange… Ce n’était pas digne.

COURTIN
Oh ! pourvu qu’on apprenne !

PIGET
A-t-on déjà versé beaucoup à ta souscription ?

POMADOUR
Moi, j’ai donné vingt francs, comme propriétaire et comme notable… L’adjoint a donné quarante sous… comme adjoint… ça fait vingt-deux francs.

COURTIN
Ils ne sont pas chauds pour l’instruction dans ta commune.

POMADOUR
C’est égal… il ne faut pas se décourager… Retenez bien ceci : plus un peuple a de lumières, plus il est éclairé.

PIGET
C’est comme les salles de bal.

POMADOUR
Et plus il est éclairé…

COURTIN
Plus il a de lumières.

POMADOUR
Voilà !… C’est à Piget à jouer.

PIGET, à part
Est-il rasant avec son tonneau !
Il va jouer au fond


POMADOUR, à Courtin
Mais où est donc passé ton ami ?

COURTIN
Adolphe ?… Il est remonté dans sa chambre.

PIGET, à part
Lui, pas bête !

COURTIN
Il était un peu fatigué… la chaleur, le soleil… Dis donc, tu ne m’en veux pas de te l’avoir amené ?

POMADOUR
Du tout ; il est charmant, ce garçon, il m’a plu tout de suite.

COURTIN
Je l’ai rencontré au chemin de fer, je lui ai dit : « Où vas-tu comme ça ? » Il m’a répondu : « Je n’en sais rien. – Eh bien, viens avec nous chez Pomadour. – Mais je ne le connais pas. – Qu’est-ce que ça fait ?… C’est dimanche, je te présenterai… » Et il est venu.

POMADOUR
Et il a bien fait… Il m’a l’air d’un homme comme il faut… des gants !

COURTIN
Oh ! très bien élevé !… et instruit !… et musicien !

POMADOUR
On voit tout de suite que c’est un homme du monde ; à table, il a dit à madame Pomadour que toutes les femmes étaient des roses.

PIGET
Moi, je le pensais.

POMADOUR
Joue donc !

COURTIN
Oh ! il n’est pas embarrassé pour décocher un compliment. Entre nous, c’est un homme à femmes…

POMADOUR
Mais il m’a l’air de friser la cinquantaine, ton homme à femmes.

COURTIN
Ah ! ça ne fait rien… Il sait s’arranger… À partir de trois heures, il est toujours jeune ; et puis c’est un gaillard, son système est de brusquer.

POMADOUR
Moi, je n’ai jamais pu ; je suis trop timide.

PIGET
Moi non plus, mais c’est pas par timidité.

COURTIN
Il vous a des histoires impayables !

POMADOUR
Des histoires de femmes ?

COURTIN
Oui !

POMADOUR
Salées ?

COURTIN
Oh !

POMADOUR
Nous les lui ferons raconter au dessert… J’enverrai ma femme porter des fraises chez le curé… Et qu’est-ce qu’il fait ?

COURTIN
Adolphe ?… Rien ; il va à la Bourse.

POMADOUR
Tiens, il faudra que je le consulte sur mes cinquante Saragosse. Qu’est-ce que tu penses de l’Espagne, toi ?

COURTIN
Mais, dame ! l’Espagne… C’est un pays… grandiose… par ses montagnes.

PIGET, au fond
J’en ai cent vingt… c’est à Courtin à jouer…

POMADOUR
Vite ! dépêche-toi !

COURTIN
Voilà ! (À part, remontant.) Dieu ! que c’est assommant !

PIGET, qui est redescendu, à Pomadour
Je ne sais pas si c’est ton jambon, mais je meurs de soif.

POMADOUR
Attends ! je vais faire apporter de la bière… Jouez toujours… Je reviens !
Il entre à droite dans la maison





Scène II

Piget, Courtin, puis Pomadour.

PIGET
Est-il embêtant avec son tonneau ! Nous passons tous nos dimanches à lancer des petits palets dans des petits trous… comme si, avec sa fortune, il ne pouvait pas avoir un billard… Moi, je ne reviendrai plus.

COURTIN
Encore si la partie était intéressée… mais nous jouons pour lui bâtir sa maison d’école !… Est-ce qu’elle vous intéresse, sa maison d’école ?

PIGET
Moi ? vous ne pouvez pas vous figurer comme je m’en fiche !

COURTIN
Certainement il faut répandre l’instruction dans les campagnes.

PIGET
Pourquoi ?

COURTIN
Dame… parce que… je n’en sais rien… ça se dit.

POMADOUR, dans la maison
C’est ignoble ! c’est révoltant !

COURTIN
Pomadour ! À qui en a-t-il ?

PIGET
Il cause avec sa femme.

POMADOUR, paraissant sur le seuil de la maison et à la cantonade
Polisson !… oui, polisson ! (À Courtin.) Eh bien, il est gentil, ton invité !

COURTIN
Quoi donc ?

POMADOUR
J’entre pour demander de la bière… et qu’est-ce que je vois dans le vestibule ? M. Adolphe, l’ignoble Adolphe !… qui tenait les deux mains de ma femme… comme ça… et qui l’embrassait de force.

COURTIN
Allons donc ! pas possible !

PIGET
C’est un peu fort.

POMADOUR
En voilà un invité ! (À Courtin.) Pourquoi m’as-tu amené cet animal-là ? Je ne le connais pas, moi.

COURTIN
Une pareille inconvenance ! Mon ami, je suis désolé !

POMADOUR
À ma vue, il s’est sauvé dans sa chambre… et il a bien fait !… Mais ça ne se passera pas comme ça… Il me faut une explication.

PIGET, à part, content
Tiens ! ça va faire une diversion au tonneau !

POMADOUR, à Courtin
Va me le chercher, et nous allons voir, nom d’un petit bonhomme !

COURTIN
J’y cours… Il te fera des excuses… mais du calme, mon ami, du calme !
Il entre dans la maison.




Scène III

Pomadour, Piget.

POMADOUR
Des excuses ! Parbleu ! je l’espère bien !

PIGET
Et ta pauvre femme… qu’est-ce qu’elle disait ?

POMADOUR
Elle disait : « Non, monsieur ! non, monsieur ! Je ne veux pas !… » Et lui, il allait toujours !… (Faisant mine d’embrasser.) V’lan ! v’lan !… Oh ! j’ai envie de lui administrer une…

PIGET
Oh ! non ! ce ne serait pas digne ! tu as le beau rôle ; garde-le.

POMADOUR
C’est juste !… Et puis, il est peut-être plus fort que moi.



Scène IV

Les mêmes, Courtin, Adolphe.

COURTIN, entrant
Le voici… Il est désolé !
Adolphe entre, l’air penaud et confus.


POMADOUR
Approchez, monsieur.

ADOLPHE, à part
Mon Dieu ! que c’est donc bête de se laisser pincer comme ça !

POMADOUR, à part, regardant Adolphe
En effet, je le crois plus fort que moi. (Haut.) J’attends vos explications, monsieur… Comment se fait-il que vous vous soyez comporté de la sorte avec une dame… que vous voyez pour la première fois ?

ADOLPHE
Monsieur, c’est un malentendu, un simple malentendu. Mais, d’abord, je tiens à vous dire que j’appartiens à une bonne famille… Mon père était receveur à Poitiers, et mon grand-père…

POMADOUR
Je ne vous demande pas votre généalogie… je vous demande une explication.

ADOLPHE, très gêné
Oui, voilà toute la vérité… Je rentrais pour me reposer un peu… parce que votre petit vin blanc m’avait frappé sur la tête…

POMADOUR, froissé
Ce que vous appelez mon petit vin blanc est du chablis, monsieur ! Continuez.

ADOLPHE
Oui… Où en étais-je ? (Au public.) Certainement, je ne suis pas gris… mais je suis un peu éméché.

POMADOUR
Vous êtes donc sourd, je vous dis de continuer.

ADOLPHE
M’y voici. (À part.) J’ai une soif ! (Haut.) En rentrant, j’aperçois madame Pomadour… je m’avance pour la saluer… mais, comme votre chablis… (Se reprenant.) votre parquet est extrêmement bien ciré… c’est une glace… mon pied glisse… je me rattrape à elle… et ma joue s’est trouvée, par hasard… contre la sienne.

POMADOUR, ironiquement
Par hasard ?

PIGET, à part
Elle est raide !

ADOLPHE
Mais croyez bien que je n’ai jamais eu l’intention de manquer de respect à madame Pomadour… Je suis un homme du monde… Demandez à M. Courtin.

COURTIN, sèchement
Ne me parlez pas, monsieur !

POMADOUR
Ainsi, voilà votre dire : Votre pied a glissé, et c’est par accident que vous avez rencontré la joue de madame Pomadour ?

ADOLPHE
Tout à fait.

POMADOUR
Et vous croyez nous faire avaler ça ?

ADOLPHE
Je suis incapable de faire une plaisanterie : non est hic locus. (À part.) Tiens je rends du latin.

POMADOUR, à Piget
Qu’est-ce que c’est que ça ?

PIGET
C’est du latin.

POMADOUR
Et ça veut dire ?

PIGET
Hic locus ? Ça veut dire qu’il est désolé.

POMADOUR
À la bonne heure… Nous allons maintenant vous confronter avec votre victime.

ADOLPHE
Oh ! ma victime !

POMADOUR
Voudriez-vous insinuer que ma femme est votre complice ?

ADOLPHE
Oh ! non ; mais une victime suppose toujours un sacrifice… et il n’y a pas eu de sacrifice.

POMADOUR, sévèrement
Assez !

PIGET, à part
Il me fait rougir.

POMADOUR
Piget ?

PIGET
Mon ami ?

POMADOUR
Ayez l’obligeance de prier ma femme de venir un moment.

PIGET
Tout de suite.
Il se dirige vers la maison. Pomadour l’accompagne jusqu’à la porte.


COURTIN, bas à Adolphe
Animal ! je te conduirai dans le monde une autre fois !

ADOLPHE, bas
Qu’est-ce que tu veux ! j’ai perdu la tête… C’est la chaleur… Vingt-neuf degrés à l’ombre ! (À part.) Mon Dieu, que j’ai soif !



Scène V

Adolphe, Pomadour, Courtin, puis Thomas.

POMADOUR, à Adolphe
Dans une minute, monsieur, tout va s’éclaircir.

ADOLPHE
Monsieur, je vous demanderai la permission de ne pas rester à dîner avec vous…

POMADOUR
Mais je l’espère bien ! (À part.) Il ne manquerait plus que de le nourrir !

ADOLPHE
À quelle heure repart le train ? C’est demain la liquidation.

POMADOUR
Oh ! pas si vite ; nous avons une autre liquidation à liquider entre nous. Il serait trop commode de venir déjeuner, d’embrasser violemment la maîtresse de la maison et de reprendre le train !… Non, monsieur, il faut un exemple !

ADOLPHE
Je vous jure, monsieur, que je suis navré !… je donnerais vingt francs de ma poche, pour que… l’incident ne fût pas arrivé !… et, si vous vouliez accepter mes excuses…

POMADOUR
Cela ne suffit pas ! On voit bien que vous ne me connaissez pas… Je suis un homme, moi ! et, par profession, en relations continuelles avec des militaires… Je vends des sabres, des épées et des épaulettes… Vous me comprenez ?

ADOLPHE
Parfaitement ! (À part.) C’est une affaire : quel bête de dimanche !

THOMAS, entrant avec de la bière et des verres
Monsieur, voici de la bière.

ADOLPHE
Ah ! bravo !

POMADOUR
Il y a un verre de trop. (Indiquant Adolphe, et sévèrement.) Monsieur ne boit pas avec nous.

ADOLPHE
En payant ?

POMADOUR
Je ne suis pas marchand de chopes !

COURTIN, bas, à Pomadour
Ah ! tu es bien dur pour lui !

POMADOUR, bas
Il faut faire un exemple !
Thomas sort.


ADOLPHE, à part
Est-il rancuneux !

POMADOUR, emplissant deux verres
Allons, Courtin, à ta santé ! (Élevant son verre.) Je bois aux hommes bien élevés !

ADOLPHE, à part
C’est pour moi, ça !

POMADOUR, continuant son toast
À ceux qui, toujours maîtres


COURTIN, à part

ADOLPHE, à part
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